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Cette dernière équation coïncide avec celle que j'ai donnée dans 1 Mémoire sur la théorie des ondes. A l'inspection seule de cette mu m équation, on reconnaît immédiatement que les valeurs de
se réduisent à
pour ^ = o.
Si, au Heu de l'équation (3g), on eût considéré la suivante :
on aurait trouvé, en opérant comme ci-dessus,
i   /r     4 -
( /[ 5 )                 Q = —  // co.s a. - g- 1 c.os a ( [J. — x ) /„ ( \i. ) c/a r/p.
27T JJ
i       CT .     ±   ±              .               „ .   .d
H -- T   II sin a- XT" t cosa ( (J. — ^/t ( |J.)
-T"'-
fo(x) et /i(a?) désignant les valeurs de Q et de -— » correspondai à t = o.t les quantités constantes prises pour limites des intégrations relatives aux variables p. et v. il suffira d'observer que, si Ton pose
